
Toute l’équipe du festival remercie 
chaleureusement chacun de nos partenaires 
pour leur fidélité et leur précieux soutien.
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Prolonger l’été...

C H A P I T R E  V I

C’est par l’intermédiaire
du questionnaire (intime)
de l’auteur Grégoire Bouillier
et de l’artiste Sophie Calle,
que nous avions envie 
de vous souhaiter la bienvenue
pour ce Chapitre 6. 

Nous nous réjouissons de vous retrouver,
nous vous remercions d’être avec nous
et nous vous souhaitons de belles rencontres. 

L’équipe de l’intime festival. 

Quand êtes-vous déjà mort(e) ?

Qu’est-ce qui vous fait lever le matin ?

Que sont devenus vos rêves d’enfant ?

Qu’est-ce qui vous distingue des autres ?

Vous manque-t-il quelque chose ?

Pensez-vous que tout le monde puisse être artiste ?

D’où venez-vous ?

Jugez-vous votre sort enviable ?

À quoi avez-vous renoncé ?

Que faites-vous de votre argent ?

Quelle tâche ménagère vous rebute le plus ?

Quels sont vos plaisirs favoris ?

Qu’aimeriez-vous recevoir pour votre anniversaire ?

Citez trois artistes vivants que vous détestez.

Que défendez-vous ?

Qu’êtes-vous capable de refuser ?

Quelle est la partie de votre corps la plus fragile ?

Qu’avez-vous été capable de faire par amour ?

Que vous reproche-t-on ?

À quoi vous sert l’art ?

Rédigez votre épitaphe.

Sous quelle forme aimeriez-vous revenir ?
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grandes lectures  

Des jours sans fin de Sebastian Barry 

lu par Mathieu Amalric     12
La porte de Magda Szabo       

lu par Isabelle Nanty   14
Personne ne gagne de Jack Black 

lu par Yoann Blanc   16
Récits d’un jeune médecin de Mikhaïl Boulgakov        

lu par André Wilms   18
Fugitive parce que reine de Violaine Huisman     

lu par Marie Gillain   20
Journal d’Adam et Journal d’Eve de Mark Twain     

lu par Jérôme Kircher et Anne-Lise Heimburger   22

entretiens avec les auteurs  24
Grégoire Bouillier, Carole Fives, Violaine Huisman, 
Hedwige Jeanmart, Lize Spit, David Szalay, 
Francis Tabouret      

lectures  38
Le dossier M.  de Grégoire Bouillier 
avec Matthieu Cruciani et Pierre Maillet
Ce qu’est l’homme de David Szalay   
avec Jules Churin, Emmanuel Dekoninck et 

Lucas Meister

théâtre   42  
Adapter la littérature au théâtre avec Emmanuel Meirieu
& extrait de son spectacle Des hommes en devenir de 

Bruce Machart avec Jérôme Kircher  

Un week-end où
la littérature s’invite
sous toutes ses formes

discussion    44  
avec le comédien André Wilms 

cinéma   46
carte blanche Stéphane Aubier et Vincent Patar et leurs 

invités Anouk Ricard, Nicolas & Bruno : projections, 

rencontre et lecture-projection

entretien avec Christine Masson

illustration   50
Daniel Goossens et Benoît Poelvoorde évoquent 

Gary Larson.  

photographie   52
Jan Baetens, Pour le roman photo
Ziyah Gafic, Quest of identity

musique   56
concert de Dominique Dalcan

conférence-performance   58
avec Dominique Dalcan et Ryoko Sekiguchi 
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Marie Gillain 20
Sebastian Barry 12
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Anouk Ricard  47
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André Wilms  18
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grandes lectures

 VENDREDI 24 AOÛT À 20H30 
 GRANDE SALLE 

Des jours sans fin de Sebastian Barry 
lu par Mathieu Amalric   

LE LIVRE

Des jours sans fin conte l’histoire de deux orphelins 

irlandais fuyant la Grande Famine (1850) et venus tenter 

leur chance aux États-Unis.

Liés pour le meilleur et pour le pire, ils basculent à l’âge 

adulte sur les champs de bataille, projetés dans l’horreur 

du génocide amérindien. Malgré cette violence se 

dessine le portrait d’une famille, d’un couple inséparable 

ayant adopté Winona, leur fille sioux bien-aimée. 

L’AUTEUR

Sebastian Barry, auteur et dramaturge irlandais s’est 

vu décerner deux fois le prestigieux prix Costa pour ce 

roman inoubliable interrogeant l’identité de la nation 

américaine et celle de l’homme. C’est une dédicace à 

son fils dont il a accueilli avec soulagement la révélation 

de son homosexualité après une longue période de 

silence et de chagrin.

Mathieu Amalric est un acteur et un réalisateur français 

récompensé par trois Césars pour ses rôles dans 

Comment je me suis disputé… (ma vie sexuelle), Rois 
et reines, Le scaphandre et le papillon. Son dernier film 

Barbara, sorti en 2017 est très remarqué. De la lecture, 

il dit :  « L’exercice est très physique. Il ne faut pas 

l’aborder en acteur, plutôt le considérer comme un geste 

d’amitié (…) »

EXTRAIT

« Ce qui compte, c’est qu’on vit comme une famille. John Cole sait 
qu’il est né en décembre, en tous cas il a l’air de s’en rappeler, moi j’ai 
l’impression d’être né en juin, et Winona dit qu’elle est née pendant 
la pleine lune. On met ça dans un mouchoir et on décrète que le 1er 
mai, ça sera notre anniversaire à tous les trois. On décrète aussi que 
Winona a neuf ans, John Cole s’en donne vingt-neuf. Moi, ça doit 
m’en faire vingt-six. A peu près. De toute façon, peu importe notre 
âge, on est jeunes, John Cole est le plus bel homme de la chrétienté, 
et on est dans la force de l’âge. Winona est bien évidemment la plus 
mignonne des petites filles qu’un homme a jamais eu l’occasion 
d’avoir. » 

À LIRE  Des jours sans fin, Sebastian Barry 

 Traduit de l’anglais par 

 Laeticia Devaux

 Éditions Joëlle Losfeld 

 Gallimard, 2018

Lecture d’ouverture en présence de l’auteur.

Une courte rencontre avec Sebastian Barry 
se tiendra juste après la lecture. 
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 SAMEDI 25 AOÛT À 12H00 
 GRANDE SALLE 

La porte de Magda Szabo  
lu par Isabelle Nanty 

LE LIVRE

La porte est une confession. Celle d’une relation explosive 

unissant la narratrice - intellectuelle et lettrée - à sa

vieille domestique tyrannique dans la Hongrie 

communiste. L’une est vieille, l’autre jeune, l’une sait 

à peine lire, l’autre ne « respire » que par les mots, 

l’une arbore l’humilité comme blason, l’autre l’orgueil 

de l’intellectuelle. Au fil de l’écriture, se dévoile un 

attachement réciproque : une ode à la beauté des 

relations humaines.

L’AUTEURE

Magda Szabo fait partie de ces écrivains dissidents qui 

refusèrent de publier et même de mettre au monde 

des enfants dans la Hongrie communiste. Auteure de 

romans, poèmes, pièces de théâtre, cette personnalité 

brillante est l’une des figures de la littérature hongroise. 

La porte est considéré comme un chef-d’œuvre. 

Isabelle Nanty, mène une carrière théâtrale comme 

comédienne et metteur en scène, pour les spectacles 

des comédiens Édouard Baer, Gad Elmaleh ou la troupe 

des Robins des Bois. Au cinéma, elle est connue pour 

ses rôles dans Tatie Danielle, Le Fabuleux Destin d’Amélie 
Poulain, Astérix Mission Cléopâtre, Les Tuche, 

à la télévision pour la série Fais pas ci, Fais pas ça.

grandes lectures

EXTRAIT

« Quand nous nous sommes parlé pour la première fois, j’aurai 
aimé voir son visage, et j’ai été gênée qu’elle ne m’en laisse pas la 
possibilité. Elle se tenait devant moi telle une statue, immobile, non 
pas sur ses gardes, même assez détendue, je voyais à peine son front, à 
ce moment là, je ne savais pas que je ne la verrais sans son foulard que 
sur son lit de mort elle était toujours voilée, comme une catholique 
fervente ou une juive le jour du sabbat à qui leur foi interdit de se 
présenter tête nue devant le Seigneur. »

À LIRE  La porte, Magda Szabo 

 Traduit du hongrois par 

 Chantal Philippe 

 Le livre de Poche, 2017
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 SAMEDI 25 AOÛT À 18H15 
 GRANDE SALLE 

Personne ne gagne de Jack Black  
lu par Yoann Blanc 

LE LIVRE

Jack Black est un bandit, un perceur de coffres-forts. 

Il partage sa vie entre trains de marchandises, prisons, 

fumeries d’opium et saloons miteux. Toujours à l’affût, 

souvent en cavale, le jeune homme fait partie de la 

communauté des yeggs, ces voleurs qui sillonnent 

l’Amérique.  Personne ne gagne est un hymne à la liberté, 

livre-culte de la Beat Generation.  

L’AUTEUR

Né en 1871, Thomas Callaghan alias «Jack Black»
a grandi aux États-Unis. Orphelin de mère, délaissé par 

son père, il mène la vie d’errance des « hobbos » dans 

l’ouest américain. Perceur de coffres, il est condamné à 

25 ans de pénitencier. Il s’y impose comme « parrain » 

du trafic d’opium. Après sa libération, il travaille comme 

journaliste. Militant anti-peine de mort, il disparaît en 

1932, peut-être suicidé dans le port de New York ou, 

peut-être, assassiné…

Yoann Blanc, joue sur les scènes de théâtre sous la 

direction de Michel Dezoteux, Philippe Sireuil, Vincent 

Goethals, Alain Françon, Armel Roussel, Aurore Fattier, ... 

Souvent récompensé au théâtre et au cinéma, il reçoit en 

2017 le Magritte du meilleur espoir masculin. Il est connu 

du grand public par son interprétation dans la série 

La Trêve.

EXTRAIT

« Je me suis souvent demandé à quel point l’existence d’un jeune 
garçon est meilleure quand il a une mère à ses côtés jusqu’à ce que sa 
vie soit stable, ou quand il a un foyer qui le protège jusqu’à ce qu’il 
apprenne à faire face au monde. Rien ne remplace une mère et un 
foyer. La plupart des gosses ne tiquent pas quand un copain leur dit :
« Viens, je vais te présenter ma mère. » Moi, ça me remue tellement 
que je ne peux pas l’exprimer. Ces mots me rappellent que le jeune 
homme qui présente si fièrement sa mère est tout ce que je ne serai 
jamais. »

À LIRE   Personne ne gagne, Jack Black  

 Traduit de l’anglais par 

 Jeanne Toulouse et Nicolas Vidalenc

 Monsieur Toussaint Louverture, 2017

grandes lectures
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 SAMEDI 25 AOÛT À 20H30 
 GRANDE SALLE 

Récits d’un jeune médecin de Mikhaïl Boulgakov   
lu par André Wilms

LE LIVRE

Dans la Russie des années 20, Mikhaël Boulgakov est 

médecin dans un hôpital de campagne. Sans expérience, 

avec un équipement sommaire, il s’initie à l’exercice de la 

médecine faisant face aux superstitions et au fatalisme 

ambiant. Ce récit autobiographique raconte l’ordinaire : 

un accouchement difficile, une amputation, un voyage 

au coeur d’une violente tempête de neige pour rejoindre 

un malade éloigné...

L’AUTEUR

Né à Kiev, médecin de l’armée, Mikhaïl Boulgakov 

(1891-1940) abandonne la médecine en 1920, pour se 

consacrer à la littérature.  Ennemi de la bureaucratie cet 

écrivain incompris et écrasé par le pouvoir soviétique 

dut se contenter d’emplois subalternes. 

André Wilms est un immense acteur de théâtre. 

Comédien fétiche du réalisateur Aki Kaurismäki : La 
Vie de bohème, Les Leningrad, Cow-Boys rencontrent 
Moïse, il est connu du grand public pour son rôle du 

père de famille dans La vie est un long fleuve tranquille.  

Au théâtre, il travaille avec des pointures comme Klaus 

Michael Grüber, Jean-Pierre Vincent, Georges Lavaudant 

ou Heiner Goebbels. On se souvient de sa lecture 

magistrale de Portnoy et son complexe de Philip Roth à 

l’intime festival en 2015.

grandes lectures

EXTRAIT

« Je me souviens parfaitement de cette nuit-là : c’était un 
29 novembre, je fus réveillé par des coups tambourinés à la porte. 
Cinq minutes plus tard, tout en enfilant mon pantalon, je ne 
détachais pas mes yeux suppliants des divins ouvrages de chirurgie 
pratique. J’entendais un petit crissement de patins de traineau dans 
la cour :  mon ouïe était devenue prodigieusement sensible. Ce que 
le sort me réservait était peut-être plus terrifiant que la hernie, plus 
terrifiant encore que la présentation transversale du fœtus : on venait 
d’amener chez moi, une petite fille. »

À LIRE  Récits d’un jeune médecin, 
 Mikhaïl Boulgakov

 Traduit du russe par Paul Lequesne

 Le Livre de Poche, 2017 
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 DIMANCHE 26 AOÛT À 12H00 
 GRANDE SALLE 

Fugitive parce que reine de Violaine Huisman        
lu par Marie Gillain  

LE LIVRE

Ce premier roman « crûment » autobiographique 

raconte l’amour inconditionnel liant une mère fantasque, 

extravagante et fragile à ses deux filles. Portrait solaire 

et attachant dans une écriture poétique pleine d’humour, 

il s’agit aussi de la vie d’une femme qui n’a jamais cessé 

d’affirmer son droit à une vie rêvée, à la liberté.

L’AUTEURE

Violaine Huisman vit depuis vingt ans à New York

où elle a débuté dans l’édition. Elle organise actuel-

lement des événements littéraires, notamment pour 

la Brooklyn Academy of Music. Elle est l’auteure de 

plusieurs traductions de l’américain dont Un crime 
parfait de David Grann (Allia, 2009) et La Haine de la 
poésie de Ben Lerner (Allia, 2017).

Marie Gillain.  Révélée très jeune en 1991 dans le film 

Mon père ce héros, elle est nommée pour le César du 

meilleur espoir féminin. En 1995, son interprétation dans 

L’Appât de Bertrand Tavernier est saluée par la critique. 

Alternant cinéma d’auteur et films grand public, Marie 

Gillain est aussi sur les planches. En 2015 elle obtient 

un Molière pour son rôle dans La Vénus à la fourrure. 

L’actrice est également au casting de Speakerines, une 

série programmée sur France 2. 

grandes lectures

EXTRAIT

« Démerdez-vous ! revenait régulièrement au coeur de ses 
exhortations, des injonctions à aller nous faire foutre ou à lui foutre 
la paix, à cesser de nous foutre du monde, à comprendre qu’elle 
n’avait que foutre de nos cas de conscience ou de nos soucis de 
gamines pourries gâtées. Démerdez-vous, vous m’emmerdez avec 
vos problèmes à la con ! Les diatribes de maman ne s’arrêtaient pas 
là, en général elles commençaient comme ça. Nous étions si souvent 
soumises à ses logorrhées cauchemardesques que ma soeur et moi 
évitions de nous regarder quand elles s’annonçaient, nous fixions nos 
pieds. » 

À LIRE  Fugitive parce que reine, Violaine Huisman 

 Gallimard, 2017

Lecture en présence de l’auteure. 

Une rencontre avec Violaine Huisman se tiendra juste 

après la lecture. 
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 DIMANCHE 26 AOÛT À 17H30 
 GRANDE SALLE 

Journal d’Adam et Journal d’Eve de Mark Twain        
lu par Jérôme Kircher et Anne-Lise Heimburger   

LE LIVRE

Journal d’Adam et Journal d’Eve, est le journal intime fictif 

tenu par les deux protagonistes de la Création. Écrite en 

1893, cette oeuvre débordante d’humanité propose une 

version très incorrecte de la Genèse dans laquelle Adam 

et Eve livrent un regard croisé sur leur rencontre, leur 

chute et leur découverte du monde. 

L’AUTEUR

Mark Twain (1835-1910) est le père de Tom Sawyer 

mais aussi de la littérature américaine moderne. 

Intellectuel érudit, il a exercé mille métiers. Écrivain 

politique, il secouait la pudibonderie de son époque. 

Jérôme Kircher a un magnifique parcours de plus de 

vingt ans dans le théâtre. Il a joué les plus grands textes, 

sous la direction des plus grands Patrice Chéreau, Jean 

Pierre Vincent, Denis Podalydès,... sans oublier son rôle 

de Jacques dans la série Clara Sheller. 

Anne-Lise Heimburger  est une comédienne de théâtre 

et de cinéma engagée. Avant d’intégrer le Conservatoire 

d’art dramatique, elle a suivi une formation de chant 

lyrique et commencé des études de philosophie. Cette 

passionnée de Lacan est aussi une actrice - lectrice pour 

France Culture.  

EXTRAIT

« LUNDI 
Journal d’Adam
La nouvelle créature, avec ses longs cheveux, est toujours fourrée 
dans mes pattes. Toujours à traîner à mes basques et à me suivre 
comme un petit chien. Et je n’aime pas ; je n’ai pas l’habitude d’avoir 
de la compagnie. Si seulement elle voulait bien rester avec les autres 
animaux… 
Journal d’Eve
Mon premier chagrin. Hier, il m’a évitée et semblait souhaiter que 
je ne lui adresse plus la parole. Je n’arrivais pas à y croire, je me suis 
dis que c’était un simple malentendu: moi j’adorais sa compagnie, 
j’adorais l’entendre parler, alors comment pouvait-il se montrer 
aussi injuste à mon endroit alors que je n’avais rien fait ? Mais c’est 
pourtant ce qui s’est passé au bout du compte. Alors je suis repartie 
et je me suis assise en solitaire à l’endroit où je l’avais aperçu la toute 
première fois, le matin de notre fabrication, quand je ne savais pas qui 
il était et que je me souciais de lui comme d’une guigne. » 

À LIRE  Journal d’Adam et Journal d’Eve, Mark Twain  

 Traduit par Freddy Michalski, 

 Gravures de Sarah d’Haeyer 

 L’Oeil d’or, 2004

grandes lectures
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lectures et entretiens 
avec les auteurs

Une lecture de 15 minutes par un(e) 
comédien(ne) introduit le livre.  S’ensuit une 
discussion avec l’auteur et le public.

 DIMANCHE 26 AOÛT À 15H15 
 STUDIO 

À la suite des lectures présentées au Studio samedi et 
dimanche des livres 1 et 2 du Dossier M. (voir page 38), 
un entretien avec Grégoire Bouillier.

Le dossier M. Livres 1 et 2 de Grégoire Bouillier  

LE LIVRE

À travers les deux tomes du Dossier M. (près de 1500 

pages) Grégoire Bouillier est l’instigateur d’une aventure 

littéraire hors du commun.  

L’ambition existentielle de ces deux livres serait de tout 

dire de l’histoire d’amour vécue avec M. - le livre 1 - et de 

la difficile décennie qui s’en est suivie - le livre 2.

Cette « somme », cette entreprise dépasse de loin 

l’histoire d’amour. Au fil narratif se greffent mille et 

une histoires, réflexions, considérations littéraires, 

philosophiques ou politiques. Un texte rare, drôle, 

tragique, comique, cruel, car sincère et imaginatif.

L’AUTEUR

Grégoire Bouillier vit et travaille à Paris pour un 

magazine scientifique. Il est l’auteur de trois livres 

publiés aux éditions Allia, Rapport sur moi (prix de Flore 

2002), L’invité mystère et Cap Canaveral. 

Un entretien animé par Florence Bouchy, journaliste au 

quotidien Le Monde. 

EXTRAIT

« Livre 1
« Je me rappelle avoir songé qu’elle avait une vie intérieure. (C’est 
évident, avais-je songé. Cela se sent, cela se voit. Elle a une vie 
intérieure et sa vie intérieure prend toute la place. Si tu la cherches, 
c’est là qu’elle se trouve.)
Tout le monde ne possède pas de vie intérieure. Très peu de gens y 
ont accès. La plupart ne préfère pas. »

À LIRE  Le Dossier M, Livre 1 
 Le Dossier M, Livre 2, Grégoire Bouillier

 Éditions Flammarion en 2017 et 2018

À VOIR  Et comme si cela ne suffisait pas, des pièces 

supplémentaires (des histoires, des photos, des vidéos...) 

sont disponibles sur Internet en libre accès, afin que rien 

ne se perde, pour pousser l’aventure du récit jusqu’au 

bout http://ledossierm.fr

Face à cette œuvre invraisemblable, deux lectures 
sont programmées tout au long du week-end
LE SAMEDI DE 15H45 À 18H45 
LE DIMANCHE DE 13H00 À 15H00 AU STUDIO
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 DIMANCHE 26 AOÛT À 14H45 
 AMPHITHÉÂTRE 

Tenir jusqu’à l’aube de Carole Fives  

LE LIVRE

Une jeune mère célibataire s’occupe de son fils de 

deux ans. Du matin au soir, sans crèche, sans famille à 

proximité, sans budget pour une baby-sitter, ils vivent 

une relation fusionnelle.

Pour échapper à l’étouffement, la mère s’autorise 

à fuguer certaines nuits. À quelques mètres de 

l’appartement d’abord, puis toujours un peu plus loin, 

toujours un peu plus tard, à la poursuite d’un semblant 

de légèreté. Comme la chèvre de Monsieur Seguin, elle 

tire sur la corde, mais pour combien de temps encore ? 

L’AUTEURE

Carole Fives est une écrivaine, vidéaste, ancienne élève 

des Beaux-Arts. Elle a commencé à écrire pour expliquer 

son travail de peintre et depuis elle n’a plus arrêté. Fine 

portraitiste de la famille contemporaine, Carole Fives 

sait donner voix à ceux qui se glissent ainsi près de nous, 

que l’on écoute mal et que l’on ne voit plus. 

Un entretien animé par Florence Hainaut, journaliste 

indépendante. 

Extrait lu par Eline Schumacher.  

lectures et entretiens avec les auteurs

EXTRAIT

« La porte d’entrée qu’elle referme avec mille précautions 
derrière elle.
Dans le hall, l’éclairage automatique se déclenche. 
Il y a encore tant de monde dehors. 
Un grand vent frais. 
Marcher, juste marcher.  À peine le tour de pâté de maisons. » 

À LIRE  Tenir jusqu’à l’aube, Carol Fives 

 Éditions Gallimard, 

 à paraître le 16 août 2018
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 DIMANCHE 26 AOÛT À 13H15 
 GRANDE SALLE 

À la suite de la grande lecture de son roman
dimanche 26 août à 12h00
un entretien avec Violaine Huisman.

Fugitive parce que reine de Violaine Huisman  

Toute femme sent que, si son pouvoir sur un homme est 

grand, le seul moyen de s’en aller, c’est de fuir, explique 

Marcel Proust dans Albertine disparue (le 6e tome de À 
la recherche) avant d’ajouter : «Fugitive parce que reine».

Avec ces mots pour titre, Violaine Huisman place le 

récit de son enfance chaotique sous l’égide de la passion 

amoureuse, celle de ses parents, et de la littérature.

Ce premier roman rend un hommage poignant à sa mère 

Catherine, une femme libre et excessive, très belle et 

excentrique, fumeuse invétérée, fragile et puissante à 

la fois. Élevée à la dure dans un Paris populaire, celle-ci 

parvient avec courage à se construire une vie meilleure 

en accédant par son mariage à la grande bourgeoisie 

et trouve son salut dans l’expérience complexe de la 

maternité. Son ambivalence la mène régulièrement à 

malmener ses filles, elle les exhorte à se « démerder », 

à « lui foutre la paix », elle a assez donné. Et en même 

temps, elle nourrit pour ses « chéries adorées que j’aime 

à la folie » un amour qui transcende tout. 

Un entretien animé par Ysaline Parisis, journaliste 

et coordinatrice des pages culture au Focus et au 

Vif/L’Express. Extrait lu par Eline Schumacher.

lectures et entretiens avec les auteurs

EXTRAIT

« Maman avait sombré dans une dépression si cataclysmique 
qu’elle avait dû être internée de longs mois, de force. Après m’avoir 
longtemps menti sur les raisons de sa disparition soudaine, on 
m’apprit que maman était maniaco-dépressive. La phrase m’était 
restée toute attachée-ta-mère-est-maniaco-dépréssive-, une 
phrase prononcée par un adulte quelconque, une de ces phrases de 
grande personne qui ne servait à rien sinon à m’embrouiller ou me 
persécuter. »

À LIRE  Fugitive parce que reine, Violaine Huisman

 Éditions Gallimard, 2018
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 SAMEDI 25 AOÛT À 16H00 
 AMPHITHÉÂTRE 

Les oiseaux sans tête d’Hedwige Jeanmart 

LE LIVRE

Des années après avoir côtoyé Daniel Deur, un meurtrier 

récidiviste originaire de Namur, Blanche est encore 

troublée par cette rencontre.

Elle se rend sur les lieux où il a vécu. Au fil de son 

enquête se révèle peu à peu la vie insignifiante d’un 

homme dont les crimes, dénués de mobiles, constituent 

la seule trace – ou presque. Enfant abandonné, placé 

en famille d’accueil, Daniel Deur suscite le malaise. Sa 

vie, racontée par étape (son séjour en prison, sa sortie, 

sa tentative de réinsertion, son mariage et son dernier 

meurtre) donne une impression de non-sens, mais qui 

n’est jamais dépourvue d’humanité.

L’AUTEURE

Quatre ans après Blanès couronné par le Prix Rossel, 

Hedwige Jeanmart signe son second roman et 

confirme un grand talent de romancière. Son récit 

aussi implacable que subtil déploie une langue juste et 

limpide, un ton drôle et féroce qui démonte les rouages 

d’une mécanique absurde, une vie qui ne serait qu’un 

énorme malentendu.

Un entretien animé par Ysaline Parisis, journaliste 

et coordinatrice des pages culture au Focus et au 

Vif/L’Express. 

Extrait lu par Lily Noël.  

lectures et entretiens avec les auteurs

EXTRAIT

« Sonia découpait des photos dans des magazines et faisait des 
listes, pleines de ratures et de flèches. Daniel la trouvait émouvante, 
totalement dédiée à la préparation de ces noces au centre desquelles 
il y avait ce couple que désormais ils formaient. Quand il rentrait, 
elle tournait comme une abeille autour de lui pour qu’il jette un coup 
d’œil à sa liste et le cœur de Daniel se ratatinait, devenait liquide. 
Qu’elle fasse toutes les listes qu’elle voudrait, tout lui convenait. »

À LIRE  Les oiseaux sans tête, Hedwige Jeanmart 

 Gallimard, 2018
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 DIMANCHE 26 AOÛT À 15H45 
 GRANDE SALLE 

Débâcle de Lize Spit   

LE LIVRE

À Bovenmeer, petit village flamand, Eva, Pim et Laurens 

sont inséparables. L’été de leurs quatorze ans, le trio se 

fissure : les deux garçons conçoivent un plan pour forcer 

les filles à se déshabiller. Ce jeu pervers va très mal 

tourner.

Des années plus tard, Eva est de retour pour solder cette 

histoire. Construit avec brio sur ces deux temporalités, 

ce roman initiatique prend des allures de polar où la 

violence et l’angoisse montent en puissance dans un 

style implacable, hyperréaliste, instillant un malaise aussi 

insoutenable que délicieux. Happé par la puissance de 

cette écriture cinématographique, on sort de la lecture 

exsangue et horrifié.

L’AUTEURE

Lize Spit a grandi dans la région d’Anvers. Elle vit 

à Bruxelles où elle enseigne l’écriture de scénarios. 

Véritable phénomène littéraire, l’auteure de ce premier 

roman sorti à plus de 180 000 exemplaires, a déjà reçu 

trois prix littéraires importants aux Pays-Bas et en 

Belgique.

Un entretien animé par Béatrice Delvaux, éditorialiste au 

journal Le Soir.   

Extrait lu par Adeline Vesse

lectures et entretiens avec les auteurs

EXTRAIT

« Le shampoing-mayonnaise. Maman avait entendu dire que ça 
marchait contre les poux. Comme elle ne voulait pas envoyer 
Tessie à l’école avec les cheveux gras, elle avait attendu les vacances 
de Pâques.  Mais ça tombait un 1er avril, alors elle avait repoussé 
l’opération au lendemain pour ne pas faire croire à une blague. 
« Dans le pire des cas, je prends la tondeuse. » Elle a retourné le pot 
de Devos&Lemmens 1100 ml au citron et lui a tapé sur le fond pour 
dévisser le couvercle. Jolan et moi, on avait installé le Mastermind 
sur la table quelques mètres plus loin, histoire de continuer à suivre ce 
qui se passait dans la cuisine. »

À LIRE  Débâcle, Lize Spit 

 Traduit du néerlandais (Belgique) 

 par Emmanuelle Tardif 

 Actes Sud, 2017
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 SAMEDI 25 AOÛT À 14H15 
 STUDIO 

Ce qu’est l’homme de David Szalay 

LE LIVRE

Neuf hommes, âgés de 17 à 73 ans, tous à une étape 

différente de leur vie et dispersés aux quatre coins de 

l’Europe, essayent de comprendre ce que signifie être 

vivant. Tels sont les personnages mis en scène par 

David Szalay à la façon d’un arc de cercle chronologique 

illustrant tous les âges de la vie. En juxtaposant 

ces existences singulières au cours d’une seule et 

même année, l’auteur montre les hommes tels qu’ils 

sont : tantôt incapables d’exprimer leurs émotions, 

provocateurs ou méprisables, tantôt hilarants, touchants, 

riches d’envies et de désirs face au temps qui passe.

L’AUTEUR

David Szalay est considéré comme l’un des jeunes 

romanciers britanniques les plus talentueux de 

sa génération. Finaliste du Man Booker Prize, 

unanimement salué par la presse en Grande-Bretagne et 

aux États-Unis, David Szalay offre dans ce livre virtuose 

un portrait saisissant des hommes du XXIe siècle. 

Un entretien animé par Laurent Raphaël, rédacteur en 

chef du Focus Vif et responsable culture du 

Le Vif/L’Express.

Extrait lu par Emmanuel Dekoninck

lectures et entretiens avec les auteurs

EXTRAIT

« À quatre heures du matin, lundi, dans le bus pour l’aéroport de 
Charleroi, il se sent seul, tout triste, un vrai loser. L’aube pointe 
sur l’autoroute déserte. Il a le soleil en plein dans les yeux. Partout, 
des ombres. Il scrute le paysage – un paysage plat, chatoyant – qui 
file devant ses yeux brûlants. C’est comme un chant de liberté, un 
murmure exaltant qui dure jusqu’au moment où, apercevant un avion 
bas dans le ciel, il repense immanquablement à l’affront essuyé par 
son ego, obligé comme il l’a été de partir en vacances tout seul. »

À LIRE  Ce qu’est l’homme, David Szalay 

 Traduit de l’anglais par Etienne Gomez 

 Éditions Albin Michel, 2018
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 SAMEDI 25 AOÛT À 13H30 
 AMPHITHÉÂTRE 

Traversée de Francis Tabouret 

LE LIVRE

Francis Tabouret exerce un curieux métier, il est 

convoyeur d’animaux à travers le monde. En avion, en 

bateau, il veille à leur bon acheminement. Le voyage 

dont il est question ici a eu lieu fin 2014, à bord du 

porte-conteneurs au départ de la Normandie pour les 

Antilles.

Ce premier livre captivant et poétique raconte le 

quotidien du narrateur et celui des animaux dont il a 

la charge, une arche de Noé miniature. À la manière 

d’un classique journal de bord, Traversée, grâce à la 

magnifique simplicité de son ton nous plonge dans une 

écriture au long cours où la rêverie côtoie la trivialité du 

quotidien.

L’AUTEUR

Francis Tabouret a a exercé différents métiers (régisseur 

dans le spectacle équestre, chauffeur routier, convoyeur 

et soigneur d’animaux…) qui ont en commun le 

déplacement et les voyages. Traversée est son premier 

livre.

Un entretien animé par Jean-Claude Van Troyen, 

journaliste au journal Le Soir. 

Extrait lu par Ludovic Drouet

lectures et entretiens avec les auteurs

EXTRAIT

« (1 heure du matin) La nuit, le port est une féerie. C’est là que les 
techniciens du spectacle devraient faire leurs stages, ils apprendraient 
tout : les lumières du bateau en douche sur les ponts, les lumières 
jaunes ou blanches accrochées au grill du portique, les lumières 
des engins, les ombres et les pénombres. Tout est beau. A 1h54, 
les containers canari sont passés par les airs, pendus au bout des 
spreaders. Les taureaux, les moutons, les chevaux se sont envolés. Un 
cheval a passé sa tête dehors, 40 mètres sous lui. Mon cœur s’est pris 
d’émotion. »

À LIRE  Traversée, Francis Tabouret 

 Éditions P.O.L, 2018 
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lectures

Cette enquête démesurée ne tolère pas les 
formats habituels. Grégoire Bouillier a 
préparé deux sessions de lecture en sons 
et en images samedi et dimanche. 

 SAMEDI 25 AOÛT DE 15H45 À 18H45 
 DIMANCHE 26 AOÛT DE 13H00 À 15H00 
 STUDIO 

On entre et on sort (discrètement) des lectures. 
Celles-ci peuvent se suivre indépendamment l’une de 
l’autre.   Un entretien avec l’auteur et les comédiens est 
programmé à l’issue de la dernière lecture.

Le dossier M. de Grégoire Bouillier 

Cela faisait des années que Grégoire Bouillier, n’avait 

pas publié. On sait à présent qu’il écrivait, comme en 

témoigne cet imposant et mémorable Dossier M., une 

œuvre d’une audace totale, composée de deux parties : 

le tome 1 et le tome 2. 

M. est une histoire d’amour et ce Dossier M., loin de 

se contenter de raconter l’événement amoureux, 

ambitionne de tout en dire pour tenter de tout en 

comprendre. Pour élucider cet amour avec M.

LES COMÉDIENS

Matthieu Cruciani est acteur et metteur en scène. Il est 

membre de l’Ensemble artistique de La Comédie de 

Saint-Étienne depuis 2011 et directeur artistique de la 

compagnie The Party.

Pierre Maillet est acteur et metteur en scène. Membre 

fondateur des Lucioles, il est actuellement artiste associé 

à la Comédie de Caen et à la Comédie de Saint-Étienne.

EXTRAIT

« Livre 2
«  Niveau 2
Un jour après l’autre. 
Un manque toujours le même. 
Un peu devenu trop. 
Dix années durant. 
Dit comme cela. Comme une litanie. Cela ne donne pas envie. Ni 
dans la vie ni sur la page, j’allais dire sur la plage. Je le confirme. » 

À LIRE  Le Dossier M, Livre 1, « Avant et pendant l’amour »
 Le Dossier M, Livre 2, «   », Grégoire Bouillier 

 Éditions Flammarion en 2017 et 2018

À VOIR  Et comme si cela ne suffisait pas, des 

pièces supplémentaires (des histoires, des photos, des 

vidéos,...) sont disponibles sur Internet en libre accès, 

afin que rien ne se perde, pour pousser l’aventure du 

récit jusqu’au bout. 

http://ledossierm.fr

 
 DIMANCHE 26 AOÛT À 15H15 
 STUDIO 

Suite à la lecture, entretien avec l’auteur (voir page 24).  
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 SAMEDI 25 AOÛT À 13H15 
 STUDIO 

Ce qu’est l’homme de David Szalay   

Portrait kaléidoscopique de la masculinité.

David Szalay, à travers ce grand roman européen nous 

plonge dans la vie de neuf hommes, de six nationalités 

différentes, à travers treize pays d’Europe… Chaque 

personnage traverse un moment difficile et l’auteur 

accorde à chacun une véritable immersion sensorielle. 

Le thème du voyage est important : chacun entreprend 

un périple, traverse une frontière. Ce symbolisme 

est manié avec tant d’adresse que le lecteur ne le 

remarque pas, il sert à donner une unité et à créer une 

dynamique. Au fur et à mesure que les histoires se 

déroulent, quelque chose de plus large se dessine et 

on réalise alors que ce roman est le projet idéal pour 

ce jeune écrivain britannique au talent si particulier. Le 

résultat est un livre électrisant, intelligent, foisonnant, 

magnifiquement écrit, la forme épousant le propos à 

la perfection. David Szalay parvient à un véritable tour 

de force : embrasser un tel spectre géographique et 

sociologique.

LES COMÉDIENS

Jules Churin, Emmanuel Dekoninck et Lucas Meister 

La lecture est suivie d’un entretien avec l’auteur animé 

par Laurent Raphaël, rédacteur en chef du Focus vif et 

responsable culture de Le Vif / L’express.

EXTRAIT

« Il n’arrive toujours pas à se faire à l’idée qu’il peut vraiment mourir. 
Que ça peut s’arrêter d’un coup. Ça. Lui. Il voit toujours la mort 
comme une chose qui peut arriver aux autres ; et d’ailleurs, il perd 
déjà des amis, des connaissances. Des gens qu’il fréquente depuis des 
dizaines d’années. Un bon nombre d’entre eux sont déjà morts. Il a 
assisté à leurs enterrements. Les rangs sont en train de se clairsemer. 
Mais il n’arrive toujours pas à comprendre – à véritablement 
comprendre – que lui aussi, il va mourir. Que d’ici dix ans, très 
probablement, il aura tout simplement disparu. » 

À LIRE  Ce qu’est l’homme, David Szalay

 Traduit de l’anglais par Etienne Gomez 

 Éditions Albin Michel, 2018

lectures
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théâtre  

Adapter la littérature au théâtre avec 
Emmanuel Meirieu. 
Extrait de son spectacle Des hommes en 
devenir de Bruce Machart avec 
Jérôme Kircher.  

 DIMANCHE 26 AOÛT À 14H30 
 GRANDE SALLE 

Des hommes en devenir de Bruce Machart

Passionné par les acteurs et le récit, Emmanuel Meirieu 

aborde le théâtre en créateur d’émotions fortes. Il 

s’empare de romans contemporains puissants, De 
beaux lendemains de Russel Banks, Des hommes en 
devenir de Bruce Machart ou encore Les Naufragés de 

Patrick Declerck pour les mettre en scène et révéler 

des personnages à vif.  Il fait entendre la puissance 

des histoires en créant des archétypes de théâtre 

inoubliables : des êtres brisés, des marginaux grandioses 

et viscéralement humains. 

Un extrait de 20 minutes de son spectacle Des hommes 
en devenir de Bruce Machart - accueilli à l’intime festival 

en 2014 - est interprété par Jérôme Kircher. S’ensuit une 

discussion autour de l’adaptation littéraire au théâtre 

avec, de l’autre côté de l’Atlantique, par l’intermédiaire 

de Skype, Bruce Machart.  

LE COMÉDIEN

Jérôme Kircher a un magnifique parcours de plus de 

vingt ans dans le théâtre. Il a joué les plus grands textes, 

sous la direction des plus grands Patrice Chéreau, 

Jean-Pierre Vincent, Denis Podalydès, ... sans oublier son 

rôle de Jacques dans la série Clara Sheller. Des livres, il 

dit : Ils sont là, envahissants et protecteurs ! Lire, c’est 
indissociable de notre métier d’acteur !

EXTRAIT 

« Il y a pas eu le cri, le bébé était déjà mort dans son ventre quand 
on a déclenché l’accouchement. Le docteur nous a expliqué comme 
c’est rare ce genre d’accident, le cordon ombilical qui s’enroule autour 
du cou du foetus et qui l’étrangle. Il nous a dit qu’une césarienne 
ça pourrait compliquer les choses pour plus tard. Ça c’était samedi 
dernier Tammy a pas bougé du lit depuis l’accouchement.

J’ai pu prendre trois jours en plus du weekend. A la maison j’ai essayé 
de m’occuper comme j’ai pu, j’ai fait des soupes avec les recettes 
qu’elle avait préparées pour le bébé, j’ai feuilleté des vieux magazines, 
j’ai lancé des machines, j’ai assorti de paires de chaussettes. J’ai 
commencé à démonter la table à langer qu’on avait commandée 
ensemble, juste l’écrou à la base du support, et puis je me suis arrêté. 
J’ai senti quelque chose remonter du fond de ma gorge, liquide, 
amer. » 

À LIRE  Des hommes en devenir,  Bruce Machart, 

 Editions Gallmeister, 2014 
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discussion

 DIMANCHE 26 AOÛT À 16H00 
 AMPHITHÉÂTRE 

Entretien avec André Wilms  

André Wilms est un immense comédien de théâtre et 

de cinéma. Il a travaillé auprès des plus grands metteurs 

en scène européens (Klaus Michael Grüber, André 

Engel, Matthias Langhoff, Jean-Pierre Vincent, Georges 

Lavaudant… ). Au cinéma, on se souvient de lui bien 

peigné en père Le Quesnoy pour Etienne Chatilliez dans 

La vie est un long fleuve tranquille, en médecin dans 

Tatie Danielle, en psychiatre dans Tanguy… Il tourne 

aussi pour Claude Chabrol dans L’enfer. Acteur fétiche 

du réalisateur Aki Kaurismäki, il trouve sa place dans 

ce cinéma lunatique : La Vie de Bohême, Les Leningrad 
Cowboys rencontrent Moïse, Juha et Le Havre où il 

incarne la dignité de la classe ouvrière. 

Doté d’un « un grand nez qui lui permet de fumer 

sous la douche » (Aki Kaurismäki), cet acteur élégant, 

chaleureux, à l’humour ravageur et au franc-parler 

nous fait l’honneur de sa présence pour la seconde fois 

à l’intime festival.  Avec lui, nous initions une nouvelle 

forme d’entretien sur le métier d’acteur : quelle est sa 

« boîte à outils » pour appréhender un rôle, pour 

restituer un texte ? Quelle relation intime entretient-il 

avec la littérature, quels sont les textes qui comptent ?  

L’entretien est animé par David Courier, 
journaliste culturel. 

EXTRAIT

« Mon rêve c’est d’être assis à un bar, boire des whiskies, de tomber 
de mon tabouret, boum ! De voir une paire de superbes talons rouges 
entrer dans le champ. Je me lève, je vois Ava Gardner et je sais que je 
suis foutu ! Ca, c’est beau ! (…) » 
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cinéma

Carte blanche à Stéphane Aubier et 
Vincent Patar. Au programme, des projections, 
une rencontre avec des lectures détournées, des 
doublages et des surprises préparées avec leurs 
invités Anouk Ricard, Nicolas et Bruno 

Stéphane Aubier et Vincent Patar plus connus sous le 

pseudo Pic Pic, jouissent d’une renommée publique et 

critique. Auteurs géniaux de Pic Pic le cochon magique, 

d’André le mauvais cheval et de Panique au village, ils 

ont co-réalisé avec Benjamin Renner Ernest et Célestine, 

pour lequel ils ont reçu le César du film d’animation 2013 

et le Magritte du meilleur film belge 2014.

Pour cette carte blanche, ils ont choisi de s’entourer de 

l’illustratrice Anouk Ricard et des réalisateurs Nicolas et 

Bruno (présents lors de la dernière édition du festival). 

Anouk Ricard est illustratrice et auteure de bande 

dessinée. Son univers a séduit rapidement.  Publiée 

dans le magazine Capsule Cosmique, la série Anna et 
Froga est nominée au Festival d’Angoulême. Avec des 

personnages animaliers et un constant décalage entre 

le dessin et les dialogues, son univers est singulier où la 

drôlerie est omniprésente.

Nicolas et Bruno, ce duo emblématique, a débuté en 

réalisant des clips musicaux et des films publicitaires. Ils 

collaborent à Canal + où ils créent Amour, gloire et débat 
d’idées, puis les sketches Message à caractère informatif 
devenus cultes sans oublier leur film jouissif 

À la recherche de l’ultra-sex.

projections 

 SAMEDI 25 AOÛT DE 10H00 À 12H00 
 STUDIO 

Stéphane Aubier et Vincent Patar donnent un aperçu 

de leurs inspirations et admirations. Ils proposent une 

sorte de best of à travers une sélection de petits films 

d’animation, de clips, de pubs, de mini séquences de 

films doublés de leur cru et de celui de leurs invites.

 DIMANCHE 26 AOÛT DE 10H00 À 12H00 
 STUDIO 

Projection du documentaire consacré à Vincent Patar et 

Stéphane Aubier Des Cowboys et des Indiens, le cinéma 
de Patar et Aubier réalisé par Fabrice du Welz.

 

rencontre
 SAMEDI 25 AOÛT À 13H15 
 GRANDE SALLE 

À partir des univers de chacun, des dessins de 
Anouk Ricard au décor de Panique au village en passant 

par l’univers de la Cogip de Nicolas et Bruno, la rencontre 

est émaillée de lectures détournées, d’un “théâtre-d’objets 

live”, d’improvisations et autres surprises…

 

lecture-projection
 SAMEDI 25 AOÛT À 22H 
 STUDIO 

Lecture-projection d’extraits du livre “Plan-plan cucul” 
de Anouk Ricard lu et détourné par Nicolas et Bruno.

Dans son album Plan-plan cucul, paru dans l’excellente 

collection BD Cul des Requins Marteaux, Anouk Ricard 
reprend les clichés du porno et les détourne avec délice !

Avec son art habituel du récit, tout en décalage et 

fausse naïveté, et son dessin à la ligne ultra-claire qui 

dédramatise tout, elle nous décrit une soirée où tout va 

déraper… 
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 DIMANCHE 26 AOÛT À 13H30 
 AMPHITHÉÂTRE 

Aller au cinéma ou faire l’amour de Christine Masson    

LE LIVRE

Elle les a tous approchés de très près ces grands fauves 

que sont Pialat, De Niro, Wenders, Spielberg, Almodovar, 

Ferrara, Kaurismäki… Christine Masson, journaliste 

cinéma livre ici pour la première fois les moments 

incandescents, insolites ou tendres qu’elle a vécus avec 

ces monstres du cinéma durant 30 ans.

L’AUTEURE

Christine Masson co-anime depuis 10 ans sur France 

Inter l’émission On aura tout vu consacrée au 7e art.

Entretien animé par Louis Danvers, critique de cinéma 

au Focus-Vif et chroniqueur à la RTBF. 

EXTRAIT

« Aki Kaurismäki.
Parmi tous les cinéastes rencontrés, le seul en osmose totale avec son 
œuvre. Ses films lui ressemblent, comme son âme, désenchantée. Son 
cinéma semble être le dernier rempart contre la folie du monde, une 
façon d’exister et de témoigner. » 

À LIRE  Aller au cinéma ou faire l’amour, 
 Christine Masson 

 Illustré par Yann Legendre

 Éditions Textuel, 2017 

 

 

cinéma
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illustration  

Carte blanche à Daniel Goossens et 
Benoît Poelvoorde : ensemble, ils évoquent 
l’œuvre du génial cartooniste américain, 
Gary Larson.  

 SAMEDI 25 AOÛT À 14H45 
 GRANDE SALLE 

Immense dessinateur de presse américain, 

Gary Larson avec son humour absurde et décalé, parfois 

cruel, toujours caustique dénonce la stupidité de l’homme 

et de la société américaine au travers de figures animales. 

Ceux-ci sont épatants d’intelligence et d’humanité, les 

hommes, eux, sont vulgaires et d’une bêtise crasse.

Dans la préface de son ouvrage traduit en français 

L’univers impitoyable de Gary Larson (1992), Cavanna 

écrivait : Gary Larson est un traître. Traître à la cause 

sacrée de l’Humanité. Les bêtes, il les voit toujours naïves, 

spontanées, innocentes. Bref, sympathiques. Même les 

crocodiles. Même les piranhas. Même les araignées. Même 

les serpents. Larson adore les serpents. Les hommes, il 

les voit terrifiants. Pas spécialement cruels ou fourbes 

ou agressifs. Non. Laids. De la terrifiante laideur de la 

connerie. Cons et fiers de l’être. 

À LIRE  L’univers impitoyable, de Gary Larson, 

 présenté par Cavanna 

 Presse de la Cité, 1988 (épuisé)

Un entretien animé par Jean-Marc Panis, réalisateur à la 

RTBF, chroniqueur BD à Moustique.

— Pendant plus de douze ans, j’ai fait la 
course contre les plus grosses bagnoles...
Pontiac, Ford, Chrysler... Je les laissais 
toutes sur place !  Et hier, mon connard
de maître me passe dessus en faisant une
marche arrière !
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photographie

Projection en continu dans la Black Box 
le samedi à partir de midi. 

 SAMEDI 25 AOÛT À 14H45 
 AMPHITHÉÂTRE 

Jan Baetens, Pour le roman-photo 

LE LIVRE

De tous les genres littéraires, le roman-photo est à la 

fois le plus méprisé et le moins connu. Pour le roman-photo 
a l’ambition de révéler toute la richesse de ce genre 

hybride, dont l’importance est capitale à une époque où 

se rapprochent littérature et photographie. Abordant 

aussi bien les stéréotypes du roman-photo sentimental 

que les inventions du roman-photo moderne, le livre 

propose un aperçu très richement illustré de l’histoire du 

genre, que l’auteur compare à ses faux frères, la bande 

dessinée et le ciné-roman.

Il propose des analyses de grands auteurs du « nouveau 

roman-photo » : Marie-Françoise Plissart, Michael Snow, 

Sophie Calle ou Suky Best.

L’AUTEUR

Jan Baetens est peut-être le dernier poète flamand 

d’expression française. Professeur d’études culturelles 

à l’Université de Leuven, il est l’auteur de nombreux 

ouvrages d’analyse et de critiques littéraires avec un 

intérêt particulier porté aux rapports entre texte et 

image. Il est le lauréat du Prix triennal de poésie de la 

Communauté française de Belgique (2007) ainsi que 

du Prix Elie Rodenbach pour le meilleur poète flamand 

d’expression française.

Un entretien animé par Jean-Marc Bodson, professeur 

et critique à La Libre 

À LIRE  Pour le roman-photo, Jan Baetens

 Les impressions nouvelles, 2017
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Projection en continu dans la Black Box 
le dimanche à partir de midi.

 DIMANCHE 26 AOÛT À 16H15 
 STUDIO 

Ziyah Gafic, Quest of identity

Ziyah Gafic est né à Sarajevo. La guerre qui déchire 

son pays saigne sa famille. Trop jeune pour y prendre 

part, il assiste comme témoin impuissant à ce conflit. 

Depuis bientôt vingt ans, il parcourt le monde pour 

y couvrir comme photo-journaliste les événements 

majeurs … mais après coup. Se définissant comme un 

« photographe de l’après-guerre », il cherche dans la 

violence des quotidiens post-conflit à saisir le calme, la 

solitude, le courage et la détermination dont font preuve 

les peuples pour poursuivre leurs vies.

Son travail a été exposé dans de nombreuses galeries 

et festivals de photos : Visa pour l’Image à Perpignan, 

Rencontres d’Arles et Fovea Editions à New York. 

 

Quest of identity 
Près de vingt ans après la guerre de Bosnie, Ziyah Gafic 

a photographié les montres, les clés, les chaussures, les 

peignes, les paires de lunettes, les brosses à dents,... 

exhumés des charniers.  Ces objets sont nettoyés, 

catalogués et utilisés pour l’identification des victimes. 

Une fois le travail achevé, ces objets deviennent « les 

orphelins du récit », détruits ou mis de côté, loin des 

yeux, loin du coeur. 

Un entretien animé par Jean-Marc Bodson, professeur 

et critique à La Libre

A VOIR, À LIRE   http://www.ziyahgafic.ba

photographie
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musique

 SAMEDI 25 AOÛT À 16H45 
 GRANDE SALLE 

Concert de Dominique Dalcan

LE CONCERT

Dominique Dalcan, auteur, compositeur, interprète, 

est considéré comme l’un des précurseurs de French 

touch, en mélangeant l’électronique et l’acoustique. 

Il présente un format court de sa dernière création 

intitulée «Temperance». Ce disque chanté en anglais est 

récompensé en 2018 d’une Victoire de la musique dans la 

catégorie album de musiques électroniques. 

Dominique Dalcan livre ici un travail d’orfèvre. Disque 

d’une épure courageuse et vivifiante, « Temperance » 

suggère l’idée même de son titre : une vertu cardinale 

chez Platon qui consiste à rester maître de soi-même. 

Aujourd’hui, c’est aussi pour Dominique, l’envie de 

redonner un sens à ce terme en utilisant ses propres outils 

technologiques et contemporains avec éthique. 

L’ARTISTE  

Visage singulier de la chanson française, Dominique 

Dalcan est l’auteur de morceaux d’anthologie. Certaines 

de ses chansons sont considérées comme des 

chefs-d’œuvre d’orchestration mêlant subtilement 

trip hop, violons ou samba brésilienne. 

En 1996, il monte Snooze, son projet électronique - 

internationalement acclamé - le long de ses trois albums. 

Il collabore avec le cinéma et le design. Il est nommé aux 

Victoires de la musique dans la catégorie des meilleurs 

compositeurs de films. 

Au fil de sa carrière, il collabore pour la chanson,  autant 

avec des artistes de variétés (Camille, Zazie,...) qu’avec 

des artistes électroniques de renom (Autechre, Ryuichi 

Sakamoto, David Sylvian…)

Ses travaux personnels sur le support vidéo le conduisent  

à réaliser des projections scéniques et des installations 

numériques. Aujourd’hui, cet artiste hybride prépare 

la sortie du deuxième volet de « Temperance » pour 

l’automne 2018, Namur en aura la primeur !

Une conférence-performance autour de la cuisine 
et de la musique avec l’auteure et traductrice Ryokô 
Sekiguchi suit le concert à l’Amphithéâtre à 17h45. 
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conférence-performance

 SAMEDI 25 AOÛT À 17H45 
 AMPHITHÉÂTRE 

« In the kitchen » 

Comment établir un lien entre la cuisine, la musique et la 

littérature ? Qu’est-ce qui relie la manière de traduire un 

texte, de se pencher sur des arrangements musicaux et 

de cuisiner un plat familier en pays étranger loin de ses 

ustensiles et ingrédients ? Une conférence-performance 

« la cuisine du frigo » explore cette thématique. Les deux 

gourmets que sont Ryoko Sekiguchi et Dominique 
Dalcan proposent une mise en pratique in situ :  Ryoko 

relève le défi de cuisiner un plat avec des contraintes 

précises, Dominique filme et compose comme il cuisine. 

À l’instinct et sans suivre de règles. Il propose aujourd’hui 

de s’interroger sur les passerelles entre ses pratiques 

sonores et gustatives, revenant à l’une de ses activités 

quotidiennes : la cuisine composée ! 

Auteure et traductrice japonaise vivant à Paris, 

Ryoko Sekiguchi, sous le principe ‘d’écriture double‘,  

traverse plusieurs disciplines et territoires; elle écrit 

en français et en japonais, traduit dans les deux sens, 

travaillant dans les espaces de la littérature et de la 

gastronomie, des projets menés en collaboration.

Dominique Dalcan présente le samedi à 16h45 dans la 

grande salle un format court de sa dernière création 

hybride, intitulée « Tempérance »  (page 56)

À LIRE   De Ryoko Sekiguchi 

 Nagori, la nostalgie de la saison qui vient de nous   
 quitter, P.O.L., à paraître 

 Dîner fantasma,  Manuella Edition, 2016

À ÉCOUTER :   «Temperance» chez Ostinato/Pias

  «Temperance #2» à paraître

  www.dominiquedalcan.net

  www.temperancemusic.com
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infos pratiques

www.intimefestival.be

081 226 026

tarifs pass 
Pass 1 jour  € 12 
(toutes les activités excepté les grandes lectures)    
Pass 2 jours  € 18 
(toutes les activités excepté les grandes lectures)    
 

grandes lectures
1 lecture :  € 15 
2 lectures : € 28 
3 lectures : € 39 
4 lectures : € 48 
5 lectures : € 56
6 lectures : € 63 

le tout     
Pass 2 jours et 6 lectures    € 70

L’ensemble des activités du festival est accessible 

gratuitement pour les moins de 26 ans, sans réservation 

et dans la limite des places disponibles.

Attention, chaque événement de la programmation est 

estimé à 60’.

Editeur responsable : ASBL VentDebout.

la librairie

Une librairie est installée dans le hall d’entrée du Théâtre, 

réunissant les librairies Papyrus et Point Virgule. 

Elles proposent les livres présentés durant le festival 

ainsi qu’une sélection plus large. Les auteurs, après leurs 

interventions, viennent y rencontrer les publics 

et dédicacer leurs ouvrages.

les réseaux sociaux

Rejoignez-nous sur les réseaux sociaux, toutes les 

ambiances du festival s’y retrouvent !

 

facebook.com/intimefestival
twitter.com/intimefestival
instagram/theatredenamur
#intimefestival 

Pour être informé en temps réel des éventuelles 

modifications de notre programmation, consultez 

régulièrement notre site www.intimefestival.be 
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L’art d’écrire 
le plus beau chapitre 
de votre patrimoine

Chaussée de Liège 654C
5100 Jambes
Tél. + 32 (0) 81 32 62 62
namur@delen.be - www.delen.be

©
 D
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Ces menus vous sont proposés 
par «Bruno Delvaux»

Nos suggestions à déguster dans le Foyer : 
6 € /portion

 Wecks froids :

 - pêche au thon revisitée  (avec thon rouge Saku)

 - panna cotta chèvre et truite fumée 

 - salade de pâtes à l’italienne (VG*)

  (légumes grillés, mozzarella, jambon) 
 

 Penne et choix entre trois sauces

 Wecks chauds :
 - Emincé de volaille à l’instar de Visé 

 - Boulets à la Bister

  - Oeuf parfait, frisée, carbonara au Saumon    

  Graved-Läks 

 Réductions de pâtisserie

 (*) possibilité de version 100% végétarienne

restauration







Disponible sur

BE TV PLUS QUE 
DE LA TV

Accédez où et quand vous le souhaitez 
à une large sélection de films ultra récents, 

aux grands classiques du cinéma, 
aux séries HBOTM inédites diffusées 

en simultané avec les US !

Le tout disponible où et quand 
vous le souhaitez... 

Et en couleur.

Plus d’infos au 0800 800 25 ou sur betv.be
 Betv.FanPage     @Betv_Belgique    betvbelgique





Théâtre
de Namur
18 → 19
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le programme

 10H00 - 11H45 
 STUDIO  
carte blanche  47
Patar & Aubier

 12H00 - 23H00 
 BLACK BOX  
projection  52
Pour le roman photo de 
Jan Baetens 

 12HOO - 13H00 
 GRANDE SALLE 
lecture  14
La porte
de Magda Szabo  

 13H15 - 14H00 
 STUDIO 
lecture  40
Ce qu’est l’homme
avec David Szalay

 13H15 - 14H30 
 GRANDE SALLE 
carte blanche  47
Patar & Aubier avec leurs invités

 13H30 - 14H30 
 AMPHITHÉÂTRE 
entretien  36
Traversée
avec Francis Tabouret

 14H15 - 15H15 
 STUDIO 
entretien  34
Ce qu’est l’homme
avec David Szalay

 14H45 - 15H45 
 AMPHITHÉÂTRE 
photographie  52
Pour le roman-photo
de Jan Baetens

 14H45 - 15H45 
 GRANDE SALLE 
illustration  50
Daniel Goossens & 
Benoît Poelvoorde évoquent 
Gary Larson

 15H45 - 18H45 
 STUDIO 
lecture  38
Le dossier M.
de Grégoire Bouillier

 16H00 - 17H00 
 AMPHITHÉÂTRE 
entretien  30
Les oiseaux sans tête
de Hedwige Jeanmart

 16H45 - 17H30 
 GRANDE SALLE 
musique  56
Dominique Dalcan

 17H45 - 18H45 
 AMPHITHÉÂTRE  
Conférence-performance  58
avec Ryoko Sekiguchi et 
Dominique Dalcan 

 18H15 - 19H15 
 GRANDE SALLE 
lecture  16
Personne ne gagne
de Jack Black

vendredi 24 août
 20H30-22H00 
 GRANDE SALLE 
lecture d’ouverture  12
Des jours sans fin
de Sebastian Barry

samedi 25 août dimanche 26 août

 20H30- 21H30 
 GRANDE SALLE 
lecture  18
Récits d’un jeune médecin
de Mikhaïl Boulgakov

 10H00 - 11H45 
 STUDIO 
projection  47
Des Cowboys et des Indiens, le cinéma de 
Patar et Aubier
par Fabrice du Welz

 12H00 - 19H00 
 BLACK BOX  
Quest of identity  54
de Ziyah Gafic

 12H00 - 13H00 
 GRANDE SALLE 
lecture  20
Fugitive parce que reine
de Violaine Huisman

 13H00 - 15H00 
 STUDIO 
entretien  38
Le Dossier M.
avec Grégoire Bouillier

 13H15 - 14H15 
 GRANDE SALLE 
entretien  28
Fugitive parce que reine
avec Violaine Huisman

 13H30 - 14H30 
 AMPHITHÉÂTRE 
entretien  48
Aller au cinéma ou faire l’amour
de Christine Masson

 14H30 - 15H30 
 GRANDE SALLE 
théâtre  42
Adapter la littérature au théâtre 
avec Emmanuel Meirieu, Bruce 
Machart et Jérôme Kircher

 14H45 - 15H45 
 AMPHITHÉÂTRE 
entretien  26
Tenir jusqu’à l’aube
avec Carole Fives

 15H45 - 16H45 
 GRANDE SALLE 
entretien  32
Débâcle 
avec Lize Spit

 15H15 - 16H00 
 STUDIO 
entretien  24
Dossier M.
avec Grégoire Bouillier

 16H00 - 17H00 
 AMPHITHÉÂTRE  
discussion  44
avec André Wilms 

 16H15 - 17H15 
 STUDIO 
photographie  54
Quest of identity
de Ziyah Gafic

 17H30 - 18H30 
 GRANDE SALLE 
lecture  22
Journal d’Adam et Journal d’Eve
de Mark Twain

 22H00 - 23H00 
 STUDIO 
lecture-projection  47
Plan-plan culcul
de Anouk Ricard avec 
Nicolas et Bruno
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l ’équipe

Direction artistique et programmation : 

Benoît Poelvoorde. 

Programmation et  production : Chloé Colpé.

Conseil littéraire et mise en forme des grandes lectures : 

Sylvie Ballul.
Dans le cadre de l’asbl VentDebout.

L’intime festival est organisé en partenariat avec les 

équipes du Théâtre de Namur.

© Tous les efforts ont été faits pour retrouver les ayants 

droit des images reproduites en cette publication.

Si certains se reconnaissent, ils sont invités à contacter 

l’éditeur.


